
Chapitre 2 – Tableur et statistiques 

1. Utilisation du tableur 

1a. Manipulation 
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1b. Formules 
Une formule commence toujours par un signe = . 
On peut y utiliser les noms des cellules. 

 

Une formule peut être recopiée en s’adaptant aux cellules. 
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1c. Graphiques 
Les tableurs permettent de représenter des séries de valeurs sous forme 
de différents graphiques. 
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2. Indicateurs 

2a. Définition 

Soit une série de   nombres réels               . 
La moyenne de cette série est : 

          

 
 

Si de plus, on se donne une série de   coefficients           , 
la moyenne pondérée de la série est : 

                

          
 

 

Exemple 1 
a.                    personnes ont été interrogées. 
b.              personnes ont au moins 3 frères & sœurs. 
c. On applique la formule : 
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Exemple 2 
1. On ramène toutes les notes sur 20, mais par exemple, si une note était 
initialement sur 10, alors on divise le coefficient par 2 pour tenir compte de 

 l’importance deux fois moindre de la note.

 

 

 

2. La somme des coefficients est maintenant                On calcule : 
                     

   
    

3a. D’après la linéarité de la moyenne, si on ajoute 3 à toutes les notes ramenées 
sur 20, la moyenne augmente aussi de 3.  
Ainsi, la nouvelle moyenne de Jason est de      17. 
3b. Augmenter une note de 20% revient à la multiplier par 1,2. D’après la 
linéarité de la moyenne, cela revient à multiplier aussi la moyenne par 1,2. 
Ainsi, la nouvelle moyenne de Jason est            . 

 

 

  

Note sur 20 13 14 18 16 

Coefficient 4 1 0,5 1 
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2b. Médiane et quartiles 
La médiane d’une série est la valeur qui la sépare en deux séries 
d’effectifs égaux. 
Les quartiles permettent de séparer la série en 4. 

 

Exemple 1 
a.  Pour trouver la médiane et les quartiles, il faut ranger la série dans l’ordre 
croissant : 3,45 < 3,95 < 4,28 < 4,3 < 4,72 < 4,9 = 4,9 < 5,18 < 5,2 < 5,22 < 5,35 < 
5,36 < 5,5 < 5,6 < 6,1 < 6,13 < 6,21. 
• L’effectif (le nombre de valeurs relevées) est 17. 

• Il est impair, donc la médiane correspond à la valeur de rang   
    

 
  , c’est-

à-dire la 9ème valeur : 5,2. 

• Le 1er quartile correspond à la valeur de rang  
  
 

        arrondi à l’entier 

supérieur, c’est-à-dure à la 5ème valeur : 4,72 

• Le 3ème quartile correspond à la valeur de rang  
    

 
          arrondi à 

l’entier supérieur, c’est-à-dure à la 13ème valeur : 5,5 
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b. L’ajout de cette nouvelle valeur change tout. On reclasse les valeurs dans 
l’ordre : 3,45 < 3,95 < 4,28 < 4,3 < 4,72 < 4,9 = 4,9 < 5,18 < 5,2 < 5,22 < 5,35 < 5,36 
< 5,5 < 5,6 < 5,91 < 6,1 < 6,13 < 6,21. 
• L’effectif est maintenant de 18. 
• Cet effectif est pair, donc la médiane correspond à la moyenne des valeurs de 

rang 9 et 10, c’est-à-dire   
        

 
      

• Le 1er quartile correspond toujours à la valeur de rang  
  
 

       arrondi à 

l’entier supérieur, c’est-à-dure à la 5ème valeur : 4,72 

• Le 3ème quartile correspond toujours à la valeur de rang  
    

 
          

arrondi à l’entier supérieur, c’est-à-dure à la 14ème valeur : 5,6 

Exemple 2 
Dans cet exercice, les effectifs sont présentés sous forme de tableau. Le rangement 
des réponses dans l’ordre croissant est donc : 

 ≤  ≤  ≤  ≤  ≤  ≤  ≤  ≤  ≤  ≤    
En effet, on compte d’abord 3 personnes qui ont répondu « 0 », puis 6 personnes qui 
ont répondu « 1 », etc. 
Les effectifs cumulés croissants s’obtiennent en additionnant les effectifs de chaque 
valeur dans l’ordre croissant. Ils permettent de savoir quel est le rang des 

 différentes valeurs.
a.  

Frères & sœurs  0 1 2 3 4 5 6 7 
Effectifs 3 6 7 9 5 2 1 1 
Effectifs cumulés 
croissants 

3 9 16 25 30 32 33 34 

 
b. • L’effectif total est pair, donc la médiane correspond à la moyenne des 
valeurs de rang 17 et 18. D’après les effectifs cumulés croissants, la 17ème valeur 
et la 18ème valeur sont toutes les deux égales à 3, donc la médiane est 3. 

• Le 1er quartile correspond à la valeur de rang  
  
 

       arrondi à l’entier 

supérieur, c’est-à-dure à la 9ème valeur : 1 

• Le 3ème quartile correspond à la valeur de rang  
    

 
         arrondi à 

l’entier supérieur, c’est-à-dure à la 26ème valeur : 4 
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2c. Écart-type 
L’écart-type est un indicateur de dispersion : plus il est élevé, plus la 
série comporte des valeurs éloignées de sa moyenne. 
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2d. Regroupement par classes 
Dans le cas de données regroupées par classes, on calcule la moyenne en 
se basant sur le centre des classes. 

 

Exemple 1 a. Pour calculer la moyenne, sans plus d’informations sur la répartition 
des salaires à l’intérieur des classes, on prend le centre de chaque classe.  
Par exemple, la première classe (entre 1 400 et 1 600) a pour centre 1 500, la 
suivant a pour centre 1 700, la troisième 1 900, la quatrième 2 250  
et la dernière 2 750. 
Les fréquences étant données en pourcentage, leur somme est 100. 

                                                  

   
           

b. Le salaire médian est le plus petit salaire supérieur à 50% des valeurs, ce qui 
correspond à la classe « 1 800 à 2 000 ». 

Exemple 2  a.  On choisit le centre des classes comme dans l’exemple 1.
L’effectif total est                   . 
                              

   
 

      

   
            

b. • L’effectif est impair, donc la médiane correspond à la classe de rang  

 
     

 
    , c’est-à-dire la 116ème valeur, qui appartient à la classe médiane 

        .  

• Le 1er quartile correspond à la classe de rang  
   
 

         , c’est-à-dire à 

la 58ème valeur qui appartient à la classe médiane        . 

• Le 3ème quartile correspond à la classe de rang  
     

 
             c’est-à-

dire à la 174ème valeur qui appartient à la classe médiane          . 
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3. Tableaux croisés 
Un tableau croisé d’effectifs présente les valeurs de deux caractères 
d’une population, l’une en ligne et l’autre en colonne. 

 

Exemple 1 
1. L’effectif marginal des coureurs français est 40. 
2. L’effectif des 25 ans et plus est égal à 30, donc leur fréquence marginale est 

 
  
   

            

3. On compte 20 moins de 25 ans parmi les 160 étrangers, donc leur fréquence 

conditionnelle est 
  
   

               

4a. Parmi les 40 français, on compte 30 coureurs de 25 ans et plus, donc leur 

fréquence conditionnelle est 
  
  

            

4b. Parmi les 170 coureurs de 25 ans et plus, on compte 30 français, donc leur 

fréquence conditionnelle est 
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Exemple 2 
a. On calcule d’abord le nombre de salariés de 40 ans ou plus :              . 
On en déduit qu’il y a 1 400 salariés de moins de 40 ans. 
40% des salariés de 40 ans ou plus sont des cadres :            . 
On en déduit le nombre de salariés non-cadres de 40 ans ou plus : 360. 
Enfin, 25% des salariés de moins de 40 ans sont des cadres :               . 
On trouve tout le reste par addition et soustraction.  

 

b. Parmi les 590 cadres, on compte 350 moins de 40 ans, donc la fréquence 

conditionnelle est 
   
   

           

c. Parmi les 1 410 non-cadres, on compte 360 personnes de 40 ans ou plus, donc 

la fréquence conditionnelle est 
   

     
            

  

 

 

 

 Moins de 40 ans 40 ans ou plus Total 
Cadres 350 240 590 
Non-cadres 1 050 360 1 410 

Total 1 400 600 2 000 
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